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— M. Itasquilier, commandant des sapeurs-

pompiers de Tourcoing, a reça de H de Montigny, 
directeur de la Compagnie d'asiuraaces l'Union, la lettre 
so i vante : 

« Monsieur, 
» J'ai l'honneur de vous informer que ma Compagnie accorde 

une gratification de cinquante francs aux Sapeurs-Pompier^ de 
Tourcoing, pour service* rendus lors de l'incaudie du peignage 
de Mme veuve r'ouan-Lcmau et Mis. 

» Je vous adresse sous ce pli la quittance qoe je vous prie de 
vouloir bien signer et faire présenter à ma caisse. 

» Veuillez, agréer. Monsieur, mes salutations empressées. 
• Pour M. Alfred de Montigny, 

» E UAXSETTE. » 

Une s é r é n a d e * un médal lM. — Biminelie. I.i Fan
fare du i omt Central s'est rendue C\KZ M.Heuxi Leiii>iitre 
pour lui donner une sérénade a l'occasion de la médaille 
colonie'" qu'il vient de recevoir. Ue superbes bouquets 
lai o i t blé offerts. Le secrétaire a prouoacé une allocu
tion très applaudie. H. Les»*!** a sasa i te remercie et 
offert les vins d'iiouneur. 

F a o u l U o a t a o l l q u e de droi t . — M. Eugène Sleichen, 
ancien élève de la faculté callioliiiue de droit, vient 
d'être nommé député aux Etats du grand duché de 
Luxembourg, par les électeurs de la circonscription 
d'Kseh. 

Celte nouvelle sera accueillie avec plaisir par tons les 
«neiens maîtres et camarades de M. Steicnen, qui ont 
pu apprécier son mérite et connaissent son profond atta
chement à la Kraocii. 

Lst crèvea . — Mémo situation que la semaine der
nière; les entrevues qui ont eu lieu Aindi d ins la mari 
née n'ont pas ameno plus de résultats qu • les précé
dentes. 

La» aoo ldenta de t r a v a i l . - IMuri i'.. .::•?•!, âgé da 
13 ans et 3 mois, demeurant rue du J.:iibon, bac leur 
chez M. follet-Delobel, rue des Anges-, eu relevant une 
bobine tombée accidentellement, a eu l'annulaire de la 
main gauclie pris entre la rue du ebariol d'un ren videur 
et son support ; il en c?t résullé des plaies contusesqui 
nécessiteront un repos d'une semaine. 

- Julien lleydaut, 16 ans, demeurant rue Lerouge u' 
9, ouvrier cuardouuenr au peignage de M. f i o n s Lor-
thiois rue Wattine, s'est blessé assez grièvement au mé
dias et à l'annulaire de la main gauche en nettoyant 
une lame du métier: il ne pourra reprendre son travail 
avant une dizaine de jours. Tous deux ont reçu les sains 
da docteur Vanneufville. 

On g r a v e acc ident e n g a r e . — Lundi, vers cinq 
heures un quart de l'après-midi, le sieur Alfred Maniez. 
32 aus, chauffeur, rue des Ecolcs-Saint-Louis, a rives, a 
été victime d'un grave accident en gare de Lille. 

Maniez, monté sur sa locomotive, l'alimentait à la 
arias I u de U voie n° 10, quau.l eu v o u a n t repousser 
e bras mol) le do la grue, il perdit l'équilibre et tomba 

sur un bac qui s i trouvait près de 11. D-ius sa chute Ma
il ez s'est fracturé deux dos cotes gauches. Il a été ce 
conduit à son domicile après avoir reçu les soius d'un 
docteur mandé à la hâte. Sou e u t est grave. 

A a i l l e u t ! - L u u i i , vers dix heures du matin, le 
jeune Gustave Vandevèlé, seize ans, demeurant rue des 
S irrazuis, s'est pendu à l'aide d'une chaîne, dans la cave 
de sa maison, (in iguore jusqu'ici les mo.ifs qui l'ont 
pousse an suicide. 

Encore • « tajHMi q u i orSvs. — Dans fa nuit de 
dimanche 1 lundi, vers deux heures du matin, un tuyau 
a crevé, place Charles-Roussel, eu face de l'estaminet 
ds « La Hotte de Faille. » Le service des eaux a été pré
venu aussitôt. Cependant quelques caves ont été partiel
lement inondées. 

Tomba l u w a g o n . — Dimanche soir un bomnie 
d'équipe de la gare Victor Lefrance, âgé de Î6 ans, de
meurant boulevard Cambetta, était monté <nr un wagon 
chargé au moment où la machine de manœuvres s'en 
approchait; il se produisit au contact un léger enoe el 
l'ouvrier tomba si malheureusement qu'il se fractura la 
jambe gauche. U a reçu les premiers soins da docteur 
Cuisset- _ _ _ _ _ 

One sér ie de g r a v e » a c c i d e n t s . — Lundi vers huit 
heures du matin, une pauvre vieille pensionnaire de 
l'hospice, Marie Uloy, âgée de 88 ans. suivait l'accoie-
ment de la rue de Tournai, suivie de près par le car: 
tout i coup elle obliqua à droite et se trouva aiusi sur 
la voie; elle fut atteinte par le poitrail d'un des chevaux 
et renversée. Heureusement le conducteur put arrêter 
instantanément son attelage et U vieille femme, qui est 
très sourde et n'avait pas entendu lo bruit du car, u'a eu 
que des contusions sans gravité à la jambe gauche et au 
coude. I.He a • 'me pu profiter de sou jour de sortie jus
qu'à six heures n'a. soir. 

— Le Mis de M. Près, maître couvreur, rue Nationale, 
Victor. i ' é de 14 ans l | î , travaillait lundi, vers 3 heures 
de l'après-midi, sur le faite de la maison a' Î6, rue de 
Paris. Tout & coup, il perdit l'équilibre, glissa le long de 
la toiture et n'ayant pu se raccrocher a la nochère, il 
tomba sur le trottoir d'une liautear de huit métros au 
moins. 

Il (ut relevé dans lo plus triste "fit et transporté chez 
ses parents.Le docteur Maliieu,i[i|iel« aussitôt, a constaté 
de graves blessures aux jambes et aux reins. 

On craint des lésions internes. 
— Lundi a quatre heures de l'après-midi, un camion 

neur de Houbaix, Uustuve Uodard, âgé de 3 i aus, demeu
rant fort Frasez, domestique de MM. Lantoin et Paris 
entrepreneurs do transports â ;Tourcoing, passait sur lé 
pont dfe l'Kspierre, conduisant un large camion plat, at
telé de deux chevaux et lourdement chargé do carreaux 
céramiques. Le malheureux domestique, qui se tenait à 
côte de la voiture et qui prenait â pen près toute la lar
geur du ponl, fut violemment comprimé contre le garde 
ion en fer et très grièvement blessé. 

Le blessé après avoir reçu les soias du docteur Heul-
qne, a été admis d'urgence à l'Hôtel Dien. Outre de fortes 
contusions aux hanches, il y a fracture d'os du bassin. 

Godard est marié et père d'un jeuno enfant. 

L e s s u i t e s d'un b ienfa i t . — Dimanche malin, Fran 
çois Toeleo, maunelier, âgé de 36 ans, avait prêté i un 
camarade, Louis Jauda, de même âge, une pièce de 
deux francs. 

Las deux amis.aprèsavoir (ait de nombreuses stations, 
se trouvèrent â une beure de l'après-midi dans une bu 
vel le de la rue de l'Amiral Courbet, où vint se joindre 1 
ebx une ancienne servante que Jauda connaissait, Pbilo-
mèoe-Mane Braeckman. âgée de S0 ans. 

Toelen tinit par s'endormir sur la table et son ami, qni 
savait dans quelle poche il avait uas sou porte-monnaie, 
se concerta avec sacompague pour s'en emparer. La fille 
glissa sa main dans la poche et la chose fut vite (aite : 
on eu relira environ 7 francs qu'il renfermait et on remit 
la bourse â la même place et tous deux partirent aus
sitôt. 

La jeune fille du cabaretier avait va tont le manège et 
avertit le dormeur i son réveil. Jauda (ut arrêté dans la 
soirée. 

Sa complice, qui est sous le coup d'an arrêté d'expul
sion, a réussi â passer la frontière. 

A r r e s t a t i o n d'ane expulsa* . — L'agent de sûreté La
verie a arrête lundi après-midi, rue du Touquet, Marie-
Jeanne Lalslerte, âgée de 3 i aus, demeurant à Houbaix, 
rue des Longues-Haies, expulsée â la suite d'une con
damnation pour bris de clôture, depuis le mois de sep
tembre i s m 

Le c h a p i t r e de s v o l s . — L'agent Innol, de service 
lundi matin rue Neuve de-Roubatx, aperçât deux jeunes 
garçons sortant d'une baraque de pommes de terre frites 
appartenant à M. Arthur stamoud, menuisier en voitures 
rue de Menm. H les poursuivit st finit par arrêter Jo
seph Bertin, âgé de seize ans, apprenti zingueur, demeu
rant rue dn Chien Fidèle. 11 tenait dans cbaqce main 
différents outils et ses poches étaient remplies de ciseaux, 
l imes, compas, etc. et Jusqu'à des rouages d'une vieille 
horloge I 11 dit qu'il avait an tout cet attirail à l'usine 
ou travaillait son père; mais il ne pat longtemps persis
ter dans nn pareil système de défense. 

11 dénonça aussitôt ton jeans complice et voisin René 
Vermassen, âgé de I» ans, qui l'accompagnera aujour
d'hui à Lille. 

— Lundi i midi.ou a arrêté sur la lirand'Place.au ma-
ment où il venait de voler,sur la voiture d'an marchand, 
un grand couteau â découper, Adolphe Desbouvries, âgé 
de quinze ans,demeurant rne des Quinze-Bonteiltes. 

U n s folle qu i sa Jette d a n s la c a n a l . - Lundi éans 
a matinée une femme qui a dit se nommer Hélène 

Lefebvre, âgée de trente-six ans, et «Ire née â Baillent, 
s'est jeté* dans le canal au ttlaue-Seau. Elle en a été 
retirée aussitôt par les passants. 

La malheureuse, qui ne tient guère que des propos in
cohérents a été conduite é l'Uôtel-Dieu. 

Elle dit souvent entre antres, choses que son mari fait 
les manches et qu'il vend des petits jouets d'enfants. 

Mou v a u x . — Arrêté du maire concernant la divaga
tion des chiens. — M. le Maire de Mouvaux vient de 
prendre l'arrêté suivant : «Il est interdit de laisser circu
ler aucun chien dans les rues, plaies et voies publiques 
du territoire de la commune, à moins qu'il ne soit tenu 
en laisss. 

«Tout chien circulant en dehors de cette condition sera 
Immédiatement abattu, sans préjudice des poursuites â 
exercer contre le propriétaire. » 

— Mordu par un este» — M. Flament, domestique 
chez M. Ltcomte-Dubar, passant dimanche dans rue de 
Lille, a été mordu â la jambe par le cbien de M. S. . .Une 
contravention a été dressée â la charge du propriétaire. 

starosj-an Barosul. — Le 15 juillet, au obit sera célé
bré pour M. l'abbé Guillemot, ancien curé de Marcq en 
Barœul. 

Le même jour paraîtront, an une jolie brochure, les 
poésies déjà si connues, et si charmantes, du digue 
ecclésiastique. 

— La confirmation.— La cérémonie de la confirmation 
a eu Usa lundi, dans la paroisse Saint-Vtneent. 

Mgr Sounois et M.le vicaire général Cartier sont arrivés 
à .Marcq, venant de Lille, â trois heures de l'après-midi. 
Le clergé est allé chercher Sa Grandeur an presbytère 
pour la conduire processionnellement & l'église. 

3o0 entants ont reçu la confirmation. La cérémonie a 
duré jusqu'à cinq heures. Mgr Sonnois a ensuite quitté 
Marcq pour se rendre à Honcbin, vers cinq heures et de
mie. 

HsJlnln . — Ltt greva. — Toutes les «rêves peuvent 
être considérées comme terminées; les ouvriers de M. 
Desloovur, é l'exception de trois, ont repris l e travail 
lundi matin. 

— Conseil municipal — L a conseil municipal se réu
nira jeudi prochain,a 4 heures; la séance sera employée 
an vote dn budget de ItW. 

— Les arrestations.— L'agent Canar a arrêté dimanche 
au Colbras, Alois Dupent, ouvrier agricole, expulsé de
puis 1890 et rentré eu France sans autorisation. 

— Lenuése Fidèle, âgé de 26 ans, né * Rooat-Waren-
din, trouvé parieur dé 2 k i l o g . w o grammes de tabac â 
mâcher. 

— Justine besurmout, Agée de 54 ans, inculpée de vo l s ; 
arrêtée a s vertu d'un mandat d'amener. 

• r . _ _ -_ . - _ i 
• . E x p o s i t i o n de î a o o . — Un de nos concitoyens, M. 

Luy, contremaître mécanicien, a imaginé un moyen de 
rajeunir la tour Eiffel : il propose d'en relier la première 
plate-forme aux Champs-Elysées p r a n e double voie 
ondulée aérienne, dans je genre des montagnes russes, 
l'une montante, l'autre descendante. 

L'idée a été communiquée par lui â laCompagnie Eiffel, 
en février, et l'autour de l'invention a opère J e dépôt de 
son projet A la Société industrielle dn Nord. 

Lli\IVËKS:sTÉC\TUOLiQlE DE L U I 
M. le docteur Salembier , professeur d'histoire 

ecclés iast ique à l 'Univers i té cathol ique de Lil le , n o u s 
adresse la let tre s u i v a n t e : 

« Monsieur le Rédacteur, 
» Les statistiques officielles de 1394 9o, récemment pa

rut s. contiennent des détails que les catholiques doivent 
connaître et qu'ils feront sagement de méditer. 

» L'enseignement supérieur de, l'Etat a *i,66z élèves, 
soit 1769 de p!n« que l'an dernier. 

» L'enseignement supérieur libre en a litXj. Mettons 
l ioo.en comptant les cinq Facultés de théologie que nous 
possédons et que les autres remplacent par la théologie 
protestante (é'J étudiants'. 

» Comme nos maisons d'éducation secondaire ont au
tant d'élèves que les lycées et collèges universitaires, 
nous pouvons donc croire que, parmi ceux qui entrent 
dans l'enseignement supérieur, il y en a la moitié qui 
ont terminé leur philosophie dans nos établissements 
libres, l's sont 13,331 qui devraient être animés de nos 
sentiments et formés â l'image du maître chrétien. C'est 
ce chiffre que nous devrions trouver dans nos cinq Uni
versités catholiques, si tous les jeunes gens étaient logi
ques, si tous restaient fidèles au drapeau religieux. 

» Or, n o m ne trouvons dans les Facultés libres que 
1,400 élèves, c'est-à dire un sur neuf, de ceux qui de 
vraient (Ire sur nos; bancs, un sur dix neuf de la masse 
totale (ï(i Mi). Ce .'eruier chiffre se décompose ainsi : 

» En <D oit, 9,143 étudiants dans les Facultés de Paris 
ou de province, 785 dans les Facultés libres. 

Donc — 
» En se ences,2,307 dans les Facultés offiCielles.Oi dans 

les facultés catholiques. 

Doue , , 

» t'« lettres, 3,230 à l'K'al, 1Î3 chez nous ; 

Donc -je. 
» En nudecinc, 7,799 â l'Etat, 183 à l'Université de 

Lille, qui seule, a une Faculté do Jinédocine catholique ; 

Donc ffr 

s En pharmacie, 2,231 â l'Etat, 19 â Lille : 

Donc m 
» Eu présence de ces chiffres que cous empr un Ions 

aux statistiques officielles et que nous srrpposous vrais, 
il est permis de se demander si tous les catholiques fout 
leur devoir. A quoi bon conduire les jeunes gens jus
qu'au baccalauréat, s'ils doivent bientôt aller perdre leur 
fo; fit leurs loueurs dans cette senline morale qui s'ap
pelle Paris? Ces étudiants sont-ils moins â plaindre quand 
ils restent e.i province dans un milieu paifois pitoyable? 
Est ce que des exemples de tristes naufrages moraux arri
vés au sortir de l'enseignement secondaire, ne sont pas 
dans le souvenir de tous nos professeurs des collèges 
libres? 

» A eux donc et à leurs dignes Supérieurs d'entretenir 
leurs élèves en toute occasion, sans fatigue et sans re 
lâche des Facultés catholiques, complément logique et 
nécessaire des humanités faites dans nos maisons i lédu 
cation. Il faut que le jeune homme, au sortir de puilosc 
phie, n'ait pas d'autre but et d'autre idéal et n'ait pa> 
même l'idéo d'aller ailleurs. 

» Il importe grandement qu'il n'aille pas grossir cette 
troupe d'étudiants déserteurs à qui les élèves de l'Etal 
eux même-, montrent parfois très durement leur mépris. 

» D'autre part, tous les pères de famille savent que les 
Facult'S libres existent,qu'elles offrent toutes les garan 
lies morales compatibles avec l'âge et la situation des 
jeunes gens récemment sortis du collège. A eux da rem
plir tout leur devoir et de ne pas se contenter de donner 
leur estime â l'enseignement supérieur catholique. 

» Le petit nombre relatif des étudiants libres ne do't 
ni nous étonner, ni nous décourager. S'ils sout encore le 
pusiUus grex de l'Evangile, ils sout au moins plus nom
breux que les 300 braves de Gédéon. Dans la région du 
Nord, nous le constatons aveu uns légitime fierté, les 
Facultés de Lille ont à peu près tous les jeunes gens 
d'honorables et chrétiennes familles, sortis de nos col
lèges catholiques. 

» Mgr d'Hulst disait, il y a quelques mois, à la séance 
de rentrée de l'Université : « L'espérance a présidé â ces 
créations difficiles, entreprises avec courage en des jours 
mauvais. Elle a déterminé des sacrifices généreux qui 
nous ont aidés à traverser plus d'une épreuve. Elle a 
soutenu nos fondateurs, inspiré nos bienfaiteurs, fortifié 
le dévouement de nos maitres.nourn la confiance de nos 
disciples... Sans doute, comme nombre, nos étudiants 
disparaissent dans la masse ; mais attendez : c'est le 
ferment évangélique ; une fois introduit dans cette 
masse, il la soulève et la transforme. » 

» Attendons l'avenir dans cet espoir. Les catholiques, 
et en particulier ceux du Nord, ne se sont point imposé 
tant de sacrifices, ils n'ont point accompli tant d'efforts 
et remué tant de pierres... pour faire un tombeau. 

» Daignez agréer, etc. » Dr !.. SALEMBIER. > 

mai, ni â l'assemblée générale du 7 juin, ce fait n'a été 
invoqué. 

» Le prétexte invoqué a» 27 ujaj, & savoir qtie ï » v a i s 
signé comme témoin une protestation électorale, ne peut 
être en aucune manière considéré comme un fait d'ordre 
intérieur. 

» E. Duhrulle me trouve « vexé » - c'est faux ; seule
ment, il m'est pénible de constater par moi-même ce 
que j'ai entendu répéter à satiété, à savoir qne la p lu
part des ouvriers se laissent tromper par des gens indi
gnes de toute confiance. 

Je ne veux pas, coinmn M. Dubrulle, employer Fin-

Ti-a " S J'ai vo'ul u rester administrateur parce que je devais 
cela â ceux qui m'avaient nommé ; et si • j'ai été mis â 
la porte, «c'est par une violation des règlements. 

» Mon « flair » n'a p s besoin d'être très délicat pour 
constater qu» les 45 qui oui voté coulro moi étaient des 
collectivistes ail lisants, car ceux qui sont an courant de 
l'organisation des groupes savent très bien qu'il, y a dû 
avoir un mot d'ordre donné. 

» SI J'ai été soutenu par un do mes collègues et d'au
tres encore, c'est qu'ils mettaient lès intérêts de la société 
avant toute autre considération. Le jour de l'assemblée 
générale, ils étaient douze pour soutenir le règlement que 
vous avez violé. 

» Mais, je le répète, vous étiez seul, et 'es 4,4. qui ont 
voté contre moi se sont laissés monter le coup par verns. 

» Un dernier mot : je suis tous les. jours "chez mol de 
sept heures et demie â huit heures et demie, dans la soi
rée, â la disposition des camarades qui désireraient se 
renseigner. 

» Vous, il vous fan Ira commettra un faux, si vous 
v o u l u prouver que mes cbiSres sont inexacts. 

» Agrées, clc. » G. WU.LKMS. » 

sation. Les jurés ont décidé de sigaar ILD recours en 
grâce, qu'ils adresseront au Roi. 

A u t r x v e . — Dimanche prochain 18 iota, A 3 h. 1|2 de 
l'après-midi, â l'occasion do U (été commaaale , des cour
ses de chevaux auront l ieu à Auiryye. 

*".•**•• ~ V» fête communale a Heu le 12 juillet. Le 
lendemain. 13, un grand carrousel a lien au bénéfice des 
pauvres; six piix sout attribués aux vairvaueurs.ler prix, 
(0 fr., 2e 60, 3e 40, 4e 23, 3e 13, 68 10. U n \ o / t è g e SO for
mera â la frontière il sereadra â cinq heures au manège 
du carrousel. Après le concours aura lieu un grand bal. 
Mardi i4 , jeux populaires. 

B e r s e a u x . — Carrousel au profit des pauvres.— Lundi 
2» juin, â roccasion de la fête communale, la société des 
Jeunes Gens Réunis offre aux amateurs nn brillant car
rousel au profit des pauvres. 300 fr. de prix en espèces 
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— Joséphine , d'où Tient c e f u m e t dé l ic ieux que 
TOUS d o n n e s i v o s sauces depuis q u e l q u e s jours t 

— Madame, c'est que j 'emplo ie maintenant l'excel
lent beurre pur d'Oostcamp. Auparavant , a v e c d'suti es 
l e u r r e s , i l y avait toujours u n m a u v a i s me l sa / re d e 
margar ine . 

R u e d u B o i s , 1», e t d a n s les dépôts succursa le s . 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d o { L i l l e . — A udience du 
lundi 22 juin. — SUITE DE BATAILLE DE DAMES. — Deux 
habitantes de la rue des Charpentiers,â Roubaix,s'étaient 
prises de querelle : el les étaient l'une et l'autre, i l ' est 
vrai, dans un état d'ivresse assez avancé. 

Comme elles faisaient beaucoup de tapage, l'ageut Del-
bart qui passait les invita â se calmer : ce ne fut pas du 
goût de ces dames qui se mirent â l'injurier. 

Il n'en fallait pas davantage pour motiver une aresta-
lion immédiate: l'une d'elles,la femme Parez,aggrava son 
cas, en offrant a l'agent Delbart dix francs pour qu'il la 
laissât en liberté. C'était nn délit en plus la tentative de 
corruption: la dite dame Parez, Bomanie Vanneste, est 
condamnée â hnit jours. Son antagoniste Pauline Lan-
glois, veuve Paquet â trois jours de prison: chacune eu 
outre â cinq francs d'amende pour ivresse. 

EN FAMILLE. — Dans l'après-midi du jeudi 18 iuin,Aloïs 
Vanbolle, quarante-cinq ans,chauffeur â Roubaix, a,pour 
des raisons insignifiantes, exercé des violences sur sa 
femme et la mère de cette dernière qui voulait interve
nir. Résultat : deux mois d'emprisonnement, toutefois 
avec application de la loi Bereuger. 

CORRESPONDANCE: 
Les artic.es publiés dans cette partie du journal n'enja-

gmtni l'opm:on n la responsabilité de ta rédaction. 

R é p o n s e d e M. ( « e o r g - e s W i l l e m a u p r é s i d e n t 
d e l a « t o c l c t é d e s e c o u r s m u t u e l s l a « P a i x » 
Dans sou numéro du lundi zz juin, \'Egatité insère une 

lettre de 11. Dubrulle, conseiller municipal et président 
de la société de secours mutuels la faix. C'est a n e , r é 
ponse â la lettre que U. G. Willem, ancien trésor er de 
la société, Vous a adressée sur les agissements du prési
dent el d'un certain nombre de membres au sujet d'une 
escroquerie qui aurait été commise par son prédéces
seur; loin de poursuivre le coupable, ils auraient forcé 
celui qui l'a dénoncé â quitter la société. 

Dans cettre, U. Dubrulle nie que la société « La Paix > 
s'occupe de questions politiques, soutient qne M. G. 
Willem est devenu trésorier « grâce â sa dose d'insinua
tion » el termine en disant : 

« Je résume . Les chiffres donnés par vous et qui sont 
absolument faux, je me contenterai de vous dire cela, 
seront rectifiés par notre commission de contrôle qui se 
met à l'entière disposition de tout membre (et de tous les 
membres réunis de la société) qui désirerait prendre 
connaissance de la situation. 

> Dans ces conditions. Monsieur, il vous restera plus 
réellement qu'à conclure que toute la société est com
posée de collectivistes et que vous qui vous y étiez 
volontairement égaré, vous avez — par un esprit de 
basse vengeance — fait un joli four. » 

En réponse, M. G. Willem nous prie d'insérer ce qni 
s a i t : 

> Monsieur le Directeur, 
» Toajoars dans le même bat et en réponse â la lettre 

publiée par l'Egalité, le dimanche St juin, sous la signa
ture de E. Dubrulle, conseiller municipal, président de; 
la société de secours mutuels La Paix, je viens vous 
prier de vouloir bien encore m'a-corder l'hospitalité de 
vos colonnes. 

> Selon les dires de E. Dubrulle, j'aurais dû, le 7 jnin, 
quitter la société de seconrs mutuels « La Paix »; cela 
est Incontestable. Mais ce qui est faux, c'est que j'au
rais dû quitter la société pour nn fait d'ordre intérieur. 

» E. Dubrulle serait bien en peine de donner, sans 
mentir, connaissance de ce' fait. 

» il vient dire ane c'est A ma dose d'insinuation (?) 
que je dois d'avoir été nommé administrateur; au con
traire, c'est par dévouement, et sur ses invitations réité
rées que je me suis présenté. 

> l e ne pouvais alors, n'ayant pas encore assisté aux 
réunions de la commission, savoir ce qui s'y passait; 
-mais le sieur Dubrulle ponrrait-il dire pourquoi le d o c 
teur L . . . a été révoqné, pourquoi l'escroc B . . . n'a pas 
été poursuivi, pour quel motif le docteur F . . . a-t-il été 
révoqué sur l'ordre personnel de lui, Dubrulle, et malgré 
le vote émis par la commission 

> Le fait d'ordre intérieur est, d a reste, nn prétexte 
tout nouveau car, ni A la réunion de commission du VI 

RTAT-CIVIl..— ROUBAIX. - Déclarations de naissance*du 
lundi se juin. — Suzanne Vicillevoye, rue Carpreaux, 1. — 
Désiré Debtisschere, rue du Luxembourg. — Benoit Demeure, 
rue de Cartigny, 1(1. — Julienne Lameyse, rue Saint-Roch, 68, 
— Eiinene florin, me Itossini. cour Tiberghien, 5. — Jeanne 
François, rue des Fleurs, 79. —• Louise Rurq.rue du Tilleul,143. 
— Charles llchheliuck, Hôtel -Dieu. — Marie Deveerman, Holcl-
liieu. — Louis l.epelve, HAtel-Dieu. — Louis Cailleux. Hôtel 
Dieu. — Y von Collin, rue Traversiéie, t. — Louis Thuillier, rue 
d'Alger, cour Millescamps, 3. — Mariages. — Louis Lcrthioir, 
il ans, modeleur, rue de la Vigne, cour Huyghe, 101, et 
Malviua Leroy, 20 ans, lingérc, boulevard de Strasbourg, cour 
Vauvelden. — Charles Puis, f i ans, serrurier, rue de la 
Chaussée, 18, et Marthe Voitout, f l a n s , sans profession, rue 
Saint-Jean, 3f. — Henri (ilabeke. « ans, peigncur, rue d'Es-
tanij.'. et .Ylar.e l'ollet, fi) ans, peigneuse, lue l'ellart. 12. — 
liéclaratwns de décès. — Henri Santens. 17 -mots, ,ue d e l à 
Chaussée, i'.i. — Masson, présentée sans vie, rue Decréme, 179. 
— Ilésilé Gilain, 6> aus, llùtel-Oieu, — Lucienne Prevot, " 

mois, rue de Ma Campagne, i i bis. — Madeleine Lemaire 
mois, Hôtel-Dieu. 

TOOacolMG. — Déclarations de naissances du dimanche 
ss juin. — Lucie Hosse, rue du Moulin Fagot. — Germaine 
LeiKiiel, rue de la Cité. — Emile Delesalle, à l'Epinette. — Ju
liette Masclef, rue du Bois. — Alice Devyver, rue Bouchard. 
Julia Dewaele. rue de la Latte. — Louisa Catelain, sentier du 
Vert Pré. — Henri Bauvvens, rue Capelle. — Du lundi 28. — 
Emile Doutreluingne, rue de la Marhére. — Eloi llouigois, rue 
Vamlcvenne. — Hélène Vandervarren, rue du Jambon. — 
Itéctaratioits de décès du dimanche SI juin. — Louise favére, 
4.1 ans 10 mois, ménagère, rue Messiaen, 2S. — Jules Leruste, 
3iî ans, garçon boulanger, rue des Trois Pierres.— Du lundi 2t. 
— Henri Heals,M ans, sans profession, ruelle Calhon Mazette, 
3. — Augele Loosveld, 3f ans 3 mois, mùnagêre, rue du Chêne 
Houpline, 190. — Charles Steux, 53 ans. sans profession, à la 
Marhére. — Ernest Hotlekiel, î9 ans i l mois, lileur rne d'An 
Vers, SI. —Juha Lecouttére, 16 jours, rue du Prince, 7. —Isa
belle Hotse, 1 an 10 mois, rue Claire Lemettre, î%. — Charles 
Nuttens, 15 ans i mois, l'Epinette. 

.IKEBRES i Dlli lS 
Les amis et connaissances de la famille CHAVET-

MANCUE. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Antoine Joseph 
Cil A VET, décédé â Roubaix, le 22 juin 1896, dans sa l i e 
année, administré des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister a u s 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le mercredi 
24 courant, à 4 heures, en l'église Sainte Elisabeth, A 
Roubaix. — L'assemblée â la maison mortuaire, rue 
Sainte-Elisabeth, 64. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, â Ronbaix, le mercredi 24 juin 1896, â neuf 
heures, pour le repos des â m e s : de Monsieur Alfred 
GRESS1ER, décédé pieusement â Roubaix, le 26 juin 1895, 
dans sa u.'ie année. — Et de Monsieur Emile GRESS1ER, 
décédé pieusement à Cherbourg, le 21 février 1895, dans 
sa 21e année, administrés des sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lien. 

œ T T r . G I Q T J E 
Le d r a m e de l a c a s e r n e d e s G r e n a d i e r s , A Brn-

z e l l e s — M. Chômé, auditeur militaire, a reçu lo rapport 
des médecins légistes qui ont pratiqué l'autopsie-du ca
davre de l'agent Boistay. 

Ce rapport constate que la victime a succombé aux sui
tes d'une bémorrbagie interne. Comme nous l'avons dit, 
le poumon gauche a été perforé. La balle qu'on croyait 
perdne a été retrouvée engagée dans la deuxième vertè
bre lombaire. 

— Le sergent Rogge, qui a si courageusement mis Un 
A la scène tragique de vendredi soir â la caserue des 
grenadiers en s'emparant, au péril de ses jours,du soldat 
affolé De Ruyter, a été reçu, lundi matin, â 11 heures, 
par S. A. R. le prince Albert. 

An cours de l'entretien, qui a duré près d'une heure, le 
prince Albert a vivement félicité Rogge pour son acle de 
haut courage et lui a remis son portrait entouré d'un 
superbe cadre en or, avec cette dédicace écrite par le 
prince lui-même : Au premier sergent Rogge,en souvenir 
de son acte de courage du 19 iuin. — Albert. 

A sa sortie du palais, le sergent Rogge a élé longue
ment ovationné par la foule qui l'attendait. 

M. Rogge est né â Wattrelos (France, KordJ, de parents 
belges, le 28 avril 1873. Ses parents sont de simples ou
vriers. Il est, lui. nn fil» de ses œuvres et n'a pourainsi 
dire pas élé en classe. A l'âge de 6 ans, on le mit A l'école 
du Cretinier. hameau de Wattrelos, où il eut pour insti
tuteur MM. Veron et Villebert, et il en sortit à l'âge de 
i l ans, devant gagner sa vie. Il entra alors comme ou
vrier â l'usine de M. Ërnoull-Bayart apprélenr à Rou
baix; puis an tissage mécanique de MM. Dubar et Deles-
paul, dans la même ville, ou il resta jusqu'à l'âge de 
19 ans. 

En 1893, optant pour la nationalité belge, il alia tirer 
au sort â Saint-Génois (Flandre occidentale),qui estle vil 
lage natal de son père. 

S e p t u a g é n a i r e c a r b o n i s é e . — Le hameau Stevens, 
Kapelle, situé â quelques kilomètres de Termonde, a été 
samedi le théâtre d'an affreux sinistre qui a fait une 
victime. 

Dans la soirée, un incendie s'esl déclaré dans l'habita
tion de la nommée L'ytersprot, âgée d9 soixante-quinze 
ans, qui se trouvait seule â la maison avec les petits 
enfan'ls de sa fille, partie le matin même ponr Bruxelles 
en compagnie de son mari. 

A près avoir d'abord mis les petit; en sûreté, la coura
geuse vieille femme courut vers retable pour sauver le 
bétail et-y réussit. 

Mais au moment où elle voulut fuir, la toiture s'écroula 
avec fracas, ensevelissant l'infortnnée. 

On organisa activement les secours, mais déjà les 
flammes avaient accompli leur œuvre de destruction ; 
la maison était devenue entièrement la proie du feu. 

Un conrageux citoyen s'élança au milieu dn brasier et 
parvint A retirer la pauvre vieille de sa terrible position, 
mais, bêlas I dans le plus pitoyable état. Elle avait le 
eorps complètement couvert d'I 
donnait plus signe de vie 

horribles brûlures 'et ne 

Transportée dans la maison voisine,Jun docteur vint 
lui donner ses soins; mais i ls furent inutiles, car quel
ques mmutes après, la courageuse vieille femme rendait 
le dernier soupir sans avoir repris connaissance. 

LTiabitation avec son contenu a élé entièrement dé
truite. Les causes de ce sinistre sont inconnues. 

E s p i e r r e — L'accident du chemin de fer. — A propos 
de l'accident de chemin de fer arrivé la semaine der
nière) â Espierre, nous devons faire remarquer qu'à 
certains endroits où la route coupe la voté ferrée, il n'y 
ni barrière, ni garde, mais une simple plaque en fonte, 
portant ces mots : « Attention» « Lét op ». 

C'est â un de ces passsges que l'accident s'est produit: 
comme nous l'avons dSI,;lrols'«he'Vanx Ont jHê tués. 

Noos croyons savoir que le propriétaire, ST J . . , mar
chand" de chicorée â Dottignies, poursuivra l'administra-' 
lion des chemins de fer devant les tribunaux 

De Hennin, condamné samedi 
A dix ans de prison par les assises, s'est pourvu en cas 

Blenln. — La foire de la Sf Jean. — C'est la grande 
foire de Meuln doht l'ouverture aura lieu dimanche 

'prochain 28 juin. Plusieurs loges sont déjà' prêtes1,' ï l en 
est même une de première importance t îu la t t t é ouverte 
dimanche dernier et qui a obtenu an plein succès. C'est 
le 'Irand tluàXre Uoubaisien, directeur U. A. Créteur. 

(lu ayalf afjiché pour la représentation de luudi soir 
Les 28jours de Clairette. 

— Un déserteur belge nommé François-Victor Dasson-
ville, âgé de 23 ans, hé â Houbaix', 'de parents belges, 
avait é lé incorporé au 4e de ligue en garnison â Bruges, 
il avait dèserlé le 17 jnin 1893 et était revenu eu 
France. 

H n'avait guère quille la prison depuis bientôt deux 
ans; il avait encoxç une p^jie de trois, mois â purger, H 
était en outre reçUefcbe pùur différenlsdélits. Prévoyant 
qu'il ne pourrait plus longtemps échapper, il s'était rap
proché de la frontière oB"sa'prwSnbefut aussitôt signalée: 
lundi matin il a été at te lé par la gendarmerie de Menin 
et sera remis aujourd'hui à l'autorité militaire. 

— Une iutéressànle exposition.— Dimanche 28 juin, de 
3 à R heures, lundi el mardi, de 10 heures dn matin â 
midi et de 3 à S heures da soir, A la Chapelle de la Con
grégation, rue de Bruges, l i t , exposition d'objets et de 
divers ornements pour les églises pauvres. U s vis lieurs 
ne seront certainement pas en tuoius grand nombre que 
lés années précédâtes . 

Tournai . — Ust militaire noué. — Dimanche, vers 
dix heures du malin, ou a retiré des e a a i de l'Escaut 
lé cadavre d'un soldat du 3è nigiffient d,e chasseurs à 
pied, Henri Devrodt, âgé de ï 4 ans, en garnison â Tour
nai. ' " ' ' '" ' 

M. le docteur Sehrevens, qui a visité le cadavre, a dé
claré que le corps avait séjourné dans l'eau pendant trois 
jours. On croit à uu suicide, car Devrodt devait prochai
nement comparaître devant le cop^etl Je guerre pour 
détournement d'argent ad préjudice irup officier dont " 
était ordonnance. " ' *• • • - " • •• r 

Ledeguera 
exemples nff 

Le truc de lu pièce dém,a 
îe" servent décidément de rlerr. 

gens qui se laisscrtmt toujours prenîri 

Usée. — Les 
A il est des 

__x pièges les 
plus grossiers: témoin Mme Lucie Stâésseh (fut lient an 
magasin d'épiceries à Leneffbein. ' " * * * » ~ - •""* 

Hier lundi, à 8 heures du matin, cette dame voyait 
entrer chjs elle uu individu qui lui demanda si el le 
n'avait pas des pièces qui n'out plus cours, entre, autres 
des pièces de 1 fr. au millésime de 18tij\ qu'il les lui 
prendrait avec îiue primé Importante : vite l'épicière 

J'unê grosse boui'sê en toile ' 
» 

retira d'un meutrlS'bnè g?osse bSûVs'è ëh toile renfermant 
plus de 200 fr. qu'elle vida sur une table; tous deux 
s'assirent et commencèrent re triage. 

L'homme fut tout â coup pris d'une soif ardente ; il 
supplia la dame de lui donner un verre d'ean ; el le sor
tit à la cour pour le servir et il resta un moment seul . 

Pour éloigner une seconde fois la crédule marchande, 
il lui dit que si elle avait de la monnaie hollandaise il 
la paierait encore pins cher que les autres ; et U dame 
alla aussitôt visiter, son comptoir. 

Enfin/après a'•. ôft payé généreusement les trois pièces 
de 186S, il partit.' 

11 n'était bas ehcore loin qne la dame s'aperçât qu'il 
lui manquait «las de 80 fr. ' 

Heureusement les gendarmes de Monin étaient en tour
née à Ledegupm ; op les mit au courant cl l'amateur à : 
vieilles pièces lof non-seulement arrêté, mais encirc 
ses deux associées qui avaient fait diverses tentatives, 
mais n'avaient pu réussir. 

Voici les noms do ces aventuriers : Paul Sieder, â^é do 
28 aus, né â Paris, acrobate: chose siqguliôre, 11 était por
tent fd'un livret provenant de la mairie de Ciestre 
(Nordl. 

Valentine Gaudry, 3Jjans, née à Ninovo (Belgique). 
La femme de Jeau-liapliste Dauber, lequel subit eu co 

moment unepe ine 'â la prison'dè Ternrande. 

Surveillez vus chiens. — Nous savons qu'il est pénible pour i 
gent canine de porter collier et médaille e' surtout muselière 
Mais les règlements sont formels et comme les chiens ue sont 
pas reconnus comme citnyens belges, ce sont les maîtres b,ui 
paient pour eux. Cest le fait d'avoir laissé divaguer son chien 
sans médaille tu muselière, qui vaut â Marie Vspmierkerke, 
boutujuièi e à Menm, trois amendes : une <ie S fr., Ucus autres 
de to. Le sursis cbndirfonhel est âe deux ans. 

— Protection des enfants. — <;« infraction à la loi proté
geant l'enfance vaut à François lluidonce. journalier â Cour-
trai. une amende de vingt-six francs et une autre de dix 
frtincs. 

— Tapage nocturne. — Le nommé Auguste Pluyssaert, ma
çon â Courtrai, comparaissait pour ce fait, celui d'ivresse et 
de rébellion a la force publique, cela lui vaut deux amendes 
de 10 francs et art emprisonnement de hu»t jours. 

Outrages â l'autorité.— Nous avons dit déjà qu'un cantonnier 
doit être respecté si le nommé Gustave Uodderis, tisserand, 
a Courtrai avait lu ce conseil il n'aurait peut-être pas com
paru en justice pour ontrages à ces employés administratifs 
ci-dessus désigné». Le tribunal condamne de et chef le prévenu 
à une amende de 16 francs. 

— Condamnation conditionnelle de 26 francs d'amende pour 
outrages a la police est prononcée contre Camille Wullaert, 
tisserand, à Menin 

LEi PROPOS U ROSALIE 
C o n f i t u r e » d e n o i x v e r t e s . — V r e n s g e s d e 

B r i e . — T a c h e s d e p é t r o l e s u r l e a p a r q u e t s . 
bo iuM à d o n n e r à n x a z f r l ê e » e t a u x p a l m i e r s . 
Je vais cette fols, nies ch'èrpsni&ès, vous 'donner une 

recette rare et antique f Où ra copiée pour mol dans np 
cahier écrit sons le1 règne ' de Louis XVI par nné tfetTle 
marquise du comté vjrArntsgnae. On a gardé dans s i 
famille la tradition de sa confiture de noix , et je puis 
von* assurer qu'elle est exquise. 

« Il faut choisir les noix assez tendres pour 
aiguille puisse aisément les traverser de part e_ r. 
Aptes tes avoir légèrement piléés.' on les percé en croix 
aveenn petit cloh, flé façon trdei*eau puisse bien enfevef 
tonte l'amertume ntérieure. Ensuite, on les "met" dans 
de l'eau froide, dans e n vase où II ne doit jamais y avonf 
en de graisse. On :hange i'ean an moins tous les jour» 
et on la porte dans la journée au soleil. An bout de huit 
jours, en général, l'amertume a disparu. 

« On fait alors bouillir l es noix jusqu'à ce que l'ongle 
y entre sans effort. Après quoi, el les doivent égoutter 
un jour et une nuit. 

« On les pèse alors et avec le double de leur poids de 
cassonade, on fait Je sirop suivant qu'on filtre, â travers 
un linge mouillé d'avance, avant de le mettre sur le feu. 
On y met les noix avant de chauffer. 11 ne faut que 
I'ean soit suffisante pour bien dissoudre la cassonade. 

« On ajoute au liquide des zestes de citron, de-la can
nelle et des clous de girofle.' Ces deux dernières sub
stances se mettent dans de petits sachets séparés. Il 
ne reste plus qu'à faire bouillir jusqu'à ce que le sirop 
perle. » 

(Test un peut compliqué, mais ce n'est pas vulgaire. 
Voici le moment oh les noix vont être nonces à cueil

lir. A cet effet, je vous engage â faire quelques pois de 
celte délicieuse confiture. 

Après la petite«sstarmandise, voici une recelle utile 
au moins pour certaines d'entre vous . 

Aimez-vous le fromage de Brie? Oui, assurément, car 
vingt de mes nièces se sont réunies pour m'éenre el'rîié 
demander de leur apprendre comment se fabrique le 
fromage, façon Bne . Elles ont, me.content-el les , des 
fermes, où les vaches donnent du lait en abondance, et 
elles seraient heureuses de pouvoir utiliser ce lait d'une 
façon lucrative et avantageuse. 

Eh bien, voici lamanlère dont ou prépareces fromages, 
dans les laiteries aménagées à Cet'nssge.' 

Je commence par vous dire qu'rr faut, a»ant tout, 
avoir une tflèce Traiche, carrelée autant que possible, 
pour établir sa laiterie. On dispose ânTour de cette pièce 
des planches percées de trous, destinées i. recevoir les 
fromages noe fois sortis des moules. 

Le fromage âeBrtepouvant se faireavecdn l ï i t écrémé, 
il V a double avantage : on a ta crème du lait p o e r le 
beurre, et on utilise le lait écrémé pohr les" fromages 
mais naturellement ces derniers sont moins bons, moins 
gras. Pour écrémer le lait, on se sert d'appareils en zinc, 
spéciaux â cet nsage. 

Si le fromage est fait avec du lait contenant tonle sa 
crème, on met la présure sitôt qu'il est trait, dans lecas 
contraire, on doit faire tiédir le lait écrémé jusqu'à «S 
degrés avant de mettre la présure. 

La présure se délaie dans un peu de lait, et lorsqu'elle 
est parfaitement fondue on la verse dans des terrines 
contenant le lait. Au bout de trois heures, le lait doit 
être en caillé bien ferme. 

A l'aide d'une large écumoire, vous levez des tranches 
minces de caillé que vous mettez dans las moules» Vous, 
remplissez ainsi deux moules due votfs placez rutt Stfr 
l'autre, ouverture contre ouvertuie . Puis vous laissez 
égoutter 6 heures. Au boni de ce temps, le Caillé s'est 
tellement rêdnit que vouspouvez enlever le second moule , 
tont maintenant peut tenir dans le premier. 

(Si v o u s a v e z beaucoup de lait, vous remplissez ainsi, 

Suaire ou six moules, mais vous les arrangea toujours 
eux pardeov)-
Quand le /romage vous paraîtra suffisamment égoutté, 

c'sst-â-dire quand vous le sentirez assez solide, vous re 
tournerez vivement le moule sur d e e x petites planchettes' 
et vous le porterez sur les étagères on planches ont gar-
nlsseqt les murs «e voire laiterie.,V'ous salez le fromage 
il'nn enle avers dn &al h l , n . hinn n« • .. • j - « 0 . . . ^ _ ..r?!. d'nn côté avec dn sel blanc bien dn. Le Iénd8m«h^VoW 
salez 1 autre côté, puis tout autour. 

Le fromage, une fois salé, ne demande pliïs qu'à être 
retoufnft toutes les 2 i treures sur Une clavette d'osier bien 
propre. 

Au.bout de douze jours, le fromage commence à se-
couvrir d'uue petite mousse.blaaene, qui, peu à peu, se 
pointe de bleu, pnis le fromage devient tout bleuté. 

Au bout d'un mois, le fromage est boa pour la con 
sommation. 

Pour les moules, il est préférable d'employer des 

montas moyens da 1»centimètres de diamètre; tes trop 

Srends moules sont gênants 4 qiaseeuvsaa. Kotiu, comme 
eraière observation, il est nécessaire, quand, les fro

mages commencent à ne plus la.sser égoutter d'eau sur 
les étagères, de les mettr aux planches les plus hautes, 
afin de laisser les places basses pour les tsmaigai nou
vellement démoulés , de celte façon, le petit lait tombe 
par terre dans un baquet ou une terrine. 

Voici une bien longue recette, mes chères petites : j'ai 
essayé de vous expliquer le plus clairement possible 
les diverses opérations auxquelles on soumet le 
caillé pour obtenir ces excellents fromages de Brie si 
estimés et dont nne jolie tranche termine si bien un bon 
dîner. 

Mais quittons bien vite Loire Causerie culinaire, car 
je dois satisfaire aussi aujourd'hui deux autres petites 
nièces qui réclament l'avis de leur tanle. 

J'ai, me dit l'une, renversé nne lampe à pétrole sur 
mou parquet et il est affreusement lâché. Que faire? 

Achetez de la chaux et badigeonnes en abondamment 
votre parquet. Laissez ainsi douze heure* e t lavez en
suite avec de l'eau tiède savonneuse et une brosse de 
chiendeut. La tache aura, sans nul doate, disparu com
plètement ; si non, renouvelez l'opération, et cette fois 
vous pouvez être assurée du résultat. Ceci est, bien en
tendu, pour les parquets non cirés, car sur les parquets 
de chêne encaustiqués, non seulement le pétrole ne 
tache pas, mais i l nettoie, et un chiffon de laine imbibé 
de pétrole, passé v 
parquet fort joli. 

•"• 
Mon autre nièce me pose nue question tout à fait dif

férente. Ce n'est plus d'un nettoyage qu'il s'agit, ma 
nièce m'interroge sur la manière d'enlretecir dass, l'ap
partement une azalée en pleine floraison, et un palmier. 
Ponr l'azalée, voici ce qu'un jardinier interrogé par moi 
a bieu vonln me dire : 

Pendant la floraison de ces plantes, il faut éviter d'ou
vrir la fenêtre de l 'apparierai t qu'elles occupent, cela 
fait tomber les fleurs et en abrège la dorée. Pendant ce 
même temps de floraison, el les exigent des arrosements 
copieux. 

Quand les fleurs ont complètement disparu, on taille 
l'arbuste légèrement, comme on ferait à un rosier, puis 
s'il eu est besoin on le rempote dans u n vase dans le 
foud duquel on aura mis quelques débris de pats pour 
le drainer, afin que l'eau s'écoule mieux . On emploie 
comme terre celle de bruyère sablonneuse. On met en
suite la plante à l'ombre, et dn évite de trop arroser. 

Les azalées peuvent se mettre en plein air dans nn 
jardin durant la belle saison, mais on doit les abriter 
eputre le soleil, qui les grillerait. 

Enfin on rentre les azalées l'hiver dans son apparte
ment, et on a soin de les placer prés d'ane fenêtre afin 
de leur procurer le plus de lumière possible. On change 
de temps en temps le vase de côté pour' que tojjles les 
parties de la plante reçoivent à leur tour de la lumière. 
Il faut à ces arbustes peu de chaleur, beauéou'p d'air, 
mais les azalées redoutent les brusques changaotents de 
température. 

goinipe toute, la culture de ces bellesplantes est facile, 
et ne demande qu'un peu de soin. 

Les pàWi l#s ' soh l plhs difficiles à conserver, j'en 
puis parier sûrement, x a t pour ma p a r t i e n'ai jamais 
pu les conserver bien longtemps, malgré des t,u;os mi
nutieux. 

Toutefois, ma chère nièce, cela dépend de la variété à 
laquelle appartient votre palmier. M c'est un phœnix ou 
uu iieutia, vous pouvez vous rassurer: ces deux plantes 
verte» sont les plus solides et les p)us' vigoureuses que je 
connaisse. Je possède depuis fort longtemps uu heutia et 
il esl superbe. 

Pour les palmiers, ce qui est à redouter, ce sont les 
pots mal drainés qui ne laissent pas écouler l'eau, ce qui 
pourrit infailliblement les racines. Les arrosements doi
vent être coprecx pendant la belle saison, et f*n abon
dants quand la végétation se ralentit. Une grande pro 
prêté est nécessaire aux feuilles, qoj doivent étr» lavées 
au moins tous les huit jours avec une éponge douce, 
avec de l'éau qui aura passé la nuit dans la pièce où 
sont vos palmiers afin d'avoir ta même température que 
l'atmosphère de l'appartement. 

Enfin les palmiers ne doivent pas être exposés en plein 
air, inéme pendant l'été : on doit également les tenir à 
l'abri des rayons-airéets do-sorerl,- stta'prèce'tra'Ms occu
pent est très ensoleil lée. Vous le voyez, ces soins sont 
un pen minutieux, et encore bien heureux s'ils réus 
sisseut à conserver la plante de longues années. 

TASTB ROSALIE. 

LA « RUCHE RÛUBAISIENNE -
Le Ministre du Commerce informe la Ruche Roubai 

sienne que le Comité permanent des Habitations à bon 
marché vient d'émettre en principe nn avis favorable 
polir l'approbation de ses statuts sous réserve de certaines 
modill calions. 

L'approbation ministérielle a comme conséquence pour 
la Ruche Roubaisîehnè, entre autres avantages, celui de 
pouvoir emprunter a la Caisse des Dépôts et Consigna
tions au taux dé 3 l i4 '0 [0 . 

AU VÉLODHOME ROUBAISiEN 
La réunion d'bier avait attiré au Vélodromesix à sept 

cents personnes qui ont snivi avec intérêt les différentes 
épreuves dn programme, augmenté au dernier moment 
d'une course du tour de piste pour qnadrupletles. 

Cissac a tenté les records du* kilomètre et dés 10 kilo
mètres. 

11 a fait le kilomètre en 1 minute 5 sec. 3\o suivant ses 
entraîneurs avec beaucoup de facilité. 11 est probable 

au'avec une température plus calme— car le vent souf-
ait asser fort •—- Cissac! aurait réussi dans sa tentative. 
Le record des 10 kilomètres s été l'objet de deux essais 

de la part de Cissac qui,atteint les deux fois de points, a 
été obligé de s'arrêter sans pouvoir terminer. C'est d'au
tant plus dommage qu'il avait commencé à nne allure 
remarquable qui faisait espérer une réussite complète de 
sa part. 

L'épreuve du tonr de piste contre la montre pour dra-
druplettes a encore une fois remporté un nouveau et 
brillant succès. L'équipe Prévost s'est tout particulière
ment distinguée eu enlevant cette épreuve eail secondes 
juste, battant le record du tonr de la piste de Houbaix et 
approchant de l\'ô de seconde le record du monde des 
333 m. 33. 

La course locale a été pour Dutneux, suivi de Lejenne 
et Blin dead-hest. 

Enfin le malcb Gilmau-Decœyère s'est terminé par la 
victoire de Decœyère qui a gagné lès d e u t manches, 
rendant ainsi « la belle » inuli ïe . 

Volet les résultats techniques de ia réunion : 
Course Iccale. — Ire série : 1er Dutneux . —Jte série: 

ter Lejeune ; Blin, plus vite second. — 3e série : 1er 
Orgaer. 

f inale : 1er Dutrieux, 2e Lejeune et Blin dest-heat. 
Record du kitvmetre par Cissac. — Temps : 1 m. 5 

sec. 3 |5 . 
Match Decatyére-Gilman. — Ire manche : 1,000 m. : 

1er, Decœyère. — Se manche, 1,000 m. : 1er Decœyère. 
Tour de piste contre ia montre. — 1er j&OjJipe, Pré

vost, 21 s e c ; Se,étj^ipe»arrlst«f, :1H Sec.-•*-.•£». «quipe 
Demester, 11 sec, 4|S: 4e, équipe Benoit, 12 Me; 2(5. 

TOURWG-CLUB DE FRANCE 
La journée du 18 juin devra être marquée d'une croix blan

che sur le calendrier vélocipèdique. 
Tandis que M. Léplne adressait ses instructions rédigées 

dans an esprit si progressif et si parfaitement équitable en 
même temps pour i eséouUou de son oi dossasce.-uotre émi-
neut et svmpathMjue dnerteur des Douanes, M. Pallain, déci
dait qse "les Membres du Touring-Club de Belgique et des 
Sociétés vélocipediques, venant excursiorrner' en Prance se
raient dispensés de la consignation des droits' et admis en 
France snr simple présentation de leur carte d'identité. 

Cette très libérale décision est le corollaire d'une mesure 
analoguetmSe, il y *(roelq&e temps déjà, [>ar ! Administra
tion belge s. l'égard des membres du Touring«6lcb de franec 
er des Sociétés française» allant excui sionner en Belgique. " 

uHKONiOUF COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — C'est merciedi î l juin de 4 à 7 heures du soir, 
ai aura lieu chez M. Jules l.equenne, cabaretier. rue de Bla.-i-

èhemaille, à Roubaix, l'Inscription pour le concours de Bor
deaux, avec 1000 francs de prix d'honneur, organise par la 
société « Les Atnis dé Saumon », à Cou-trai. Mise obligatoire 
* fr. donnant droit i Joarr toutes les poules. 

— Le cercle Union établie chez M. Eugène Meurisse, au café 
Pandore, rue PanvTée, rappeTTe'aux amateurs domiciliés dans 
un rayon de 20 kilomètres son concours sur Blois, avec 500 fr. 
de prix d'hormear, le dimanche SS juin. La mise obhgitoire 
donnant droit de participer à toutes les poules est de i fr. HO. 
Inscription des pigeon* vendredi a juin, de l à ; Heures du 
soir. 

— CtermonL— Organisé par la société le Vieux Pigeon Blanc, 
établie ches M. Uryw» Deltète. boulevard de Belfort. Sît pi
geons lâchés à S heures, vent nord-ouest, par M. Robert, con
voyeur. 1er prix Caudrelier Sp Se Debosschere p. Se Dnlaurier 
Ap. SeCotnilte Ip Sa Mathon Sp. 7e Lambreci p. Se Delvoye 
Sp. Se l.ambliu Sp. tSe Cambré. Ile l»e»ille p. iSe.Vanwalls-

f nern. 43e Dégrevé p. ISe Ijeptat. ISe Deviens Jules p. ite Dam-
rin. 17e DttlaurMr p. 4Se VansspaSte p. 19e Deasayer. Sue Bou

can p . Ste Serrurier 2p. l i e Capart. U* LanglsL %U DBase p. 
l !e Vancoillie p. 26e Devvers p. 17e Richoume p. l»e Bossut. 
*>9e Lambré. 

ire sene de deux pigeons Dulaurier. le Devers. Se Lambre 
— Le premier pigeon a ete constaté à 7 heures SS'M" avec nne 
vitesse de 1*»3 mètres 38 à la rataute; le derniers 8 b, Oi'tl" 
avec une vitesse de ISSO uétresae. 

— Union fédérale Hss t s l i i i iae . — Dimanche 28 jnin 18*6. 
grand eoncoars sar Cnaatill*. Prix d honneor MO fr. répartis 
e n 5 prix de (0 fr, et 10 de * fr. a»x IS premiers pigeons 
constatée. Mise 1 fr. 50 par pigeon. Les pigeons à 0,90 c 'pren
nent part aux prix d'honneur et neuvenJrlOBSr les poules. 
Poole unique a 0,10 c , poules facultatives à e,«s, e\S0 e.. 1, s, 
3, Se t 10/-.: — 
•rsot, de t à,. .. 
aile, établie chet 1t: D é n i s ^ s r b n a j n * . f » , 
1 siège fédéral) ™ .TÏ-^W**» ••.•**« « 

nier est »s't situé dans un rayon de6 klKVmetrss da-^i» elssber. 

eoWfgaWrr» un franc, ayant la facilité oé Jouer les pou-

ssz. 
facullstiTO an franiti * prix uniforme-par ' 40 Insorip-

s« supplémentaire et facultative 5"francs « prix ni»-
fbnnê par 10 laacTitUons dontJS franes su 
«arts. Mis* su 
-tonne par 10 I 
francs an dernier -
, Pool»» unique à 0.10, poules facultatives à 0,15 et 0,90 c, ré-
psrtiseomute suit : 5|t0 des poules au premier. 3iW aw secon/J, 
Su» au troisième. Poules fatjjltalives âi L 1 et A p • i „P«jxj-Ûi 
(orme par 10 fijscriptjons; poules facdltati /êsT a, 10 efWrr 
1 prix «ilforme par 8 inscriptions, poules fajçeltalsves .» fr 
i prix uniforme par 5 inscriptions. Reliquat i n dernier dan! 
chaque catégorie. Inscription et mise en panier le mercredi 
1er juillet de 3 à 7 heures du soir, an siégé de la société « L'Hi-

Ces concours seront joués en vitesse propre aux distances 

i) les seules reconnues Justes dans la région ; les 
.TtjredspOSts n»; veille dn Ueber au siège 

. satrjc* avant 8 heures du soir. Convoyeur, 
Joseph Dedoncker. » 

Avis : Les amateurs n avant pas encore leur carnet de dis
tance peuvent jouer nos Concours: eu cas de constatation dans 
(es prix.la distance sera établie à raison de 0,30 c.par distance; 
« «terne ne peut étr* uaylr-e qu'une fois. 

L * l s i * _ s > ' K P A m J . V l i O E I I O I l i A l V 
S, HfB DU CHATEAU, 5 

Séances des 20 et 21 juin 1896 

DESIGN ATI OS 

DBS CAISSES 

Lannoy. 
Croix...* 
Wattrelos 
Ascq 

TOTAUX 3« 
Les opérations du mois de juin sont suivies 

par MM. J. 1 _ euue-Wibaux el E Toulemoudu-MnUic 
leurs ; el MM. Louis Gautier n Jean-Baptiste Hupout, dl-
recl*iiis-adJ})Uit^._A Lannoy, par M. J. Mulhcz-lieviailly. A 
Croix, par MM- Adolphe Nédoiisel et Jul«s Delescluse. A Wat
trelos, par MM. iesn-Uaptiste Detehambre et Hiei-Scynaeve. A 
Asoq, par MM, Louis Verdiere et Jean-Baptiste Crocq;. 

OBDRE DU SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir les 
dépôts ainsi que les demandes- de remboursements. les di
manches, de 9 à 11 heures, les samedis, dé 9 à 10 heures l i t , 
5, ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman-
bes.A 41 heures trMes samedis à I heure l | î , 8 jours àpre!-la demande. Le Caissier. FRKHOKT. 

• i I B L i O G R A P H i f c 

R e v u e d e s D r a - t r M o n a E s . — 15, r u e de l ' U n i v e r 
s i te , Paris:, — SrwneM're de la livraison du 
15 juin i89<}. — I . I^e fjouveir-onient de la d é f e n s e 
nat ionale . — II . Les idées et l e s l»; -nmes, •par 
M- Et i enne Lamjr. — II. A n g è l e de Bl indes , p . ^ m i è r e 
part ie , par M. Frédér ic P l e s s i s . — III. La c i r t e 
re l ig i euse de l 'Al l emagne contempora ine , par 
M. George Goyau. — I V . Le m é c a n i s m e de la v i e 
m o d e r n e . — I X . L'éclairage, par M. le v i c o m t e 
George d'Avenel . — V Le r o m a n suédo i s . — I . L e s 
o r i g i n e s , par M. O.-G. de He idens tam. — VI . L'armée 
de Méné l ik , par M. Albert Hans . — V U . La pe inture 
a u x Sa lons de 1896, par M. George Lafcnestre , de 
i Académie de s Beaux-Art s . — V U l . R e v u e l i t téraire. 
— Margueri te de Navarre , d'après s e s dern ières 
poés ies , par M. R e n é D o u s i i e . — IX. CUro.itque de 
la Quinzaine, h i s to ire pol i t ique parM. Franc i s Char
m e s . — X . Bul le i in bibl iographique. 

P r i x de l 'abodaeoient : P l u ' ï , u u a n , 50 fr . ; s i x 
m o i s , 26 f r . ; tro is m o i s , 14 fr . Déj iartements , u n a n , 
56 f r . ; s i x m o i s , 29. f r . ; trois m o i s , 15 f r . Etrange:' , 
u n a n , 62 f r . ; s i x m o i s , 32 f r . ; trois m o i s , 17 f r . — 
Les a b o n n e m e n t s par lant du l " e t du 15 de c h a q u e 
m o i s . 41994d 

« L ' O b s e r v a t e u r 1 r a m - a t a » (journal hebdoma
daire). — D'allure très modérée, cet orgaue est avant tout 
une feuille d'information dans la large acception dn mol . 
C'est le résumé fidèle de tont ce qui se passe dans le 
monde. Il faul qu'après l'avoir parcouru, une femme du 
monde, une mère de famille, no jeane homme, nne jeune 
hllc, un reclns quelconque enfoui daus son (rou de pro
vince, il faut que tont ce monde la se dise : j'ai nne idée 
suffisante de ce qui se passe et de ce qu'on découvre, de 
ce qu'on lit et do ce qui se publie. 

Tel est son put. D'autre* organes hebdomadaires je 
font déjà. LTin d'eux, le plus répandu, les Annales 
politiques et tittérait'tx, a apJôurdTlttl plus de 70.000 
abonnés. 

Uais parmi ces organes répandus, i l n'en est aucun qui 
serve la cause chrétienne. Ceux qui ne sont point ou
vertement hostiles à l'Eglise r̂ u Christ, la minent par de 
sourdes attaques, et leur action, pour être i longue por
tée, n'en est pas moins néfaste. Ko parlant de tout 
l'Observateur français met la note chrétienne là ou les 
antres mettent la note hostile ou indifférente. 

Chrétiens et Français avant tout, ses rédacteurs ne 
prennent souci qne des intérêts supérieurs de la religion 
et de la patrie, dédaigneux de la politique mesquine et 
des coteries basses que snsciie l'esprit de parti. 

C'est un journal de lecture facile, d'éducation, d'ins
truction, formant un tout complet, ne laissent rien 
échapper de ce qui peut plaire et peut être utile. 

BAINS fi& MER DE DUNKÊRQUE 
(NOSD) 

l ' L V G K O I E l l A l l » I b S B A I V S 
K u r s a a l i P e t i t s o h e v s u x 

(Opéra s -comiques , Opéret tes , Comédies) 
F Ê T E S Ds? M i l 

au Parc de la Marine et sur la Diffue-j/romemade 
CONCERTS — TÊTKS K N F A N T I l t K S 

F E U X D AHTIFICK — R É G A T E S — COCRSJt» 
VÉLOCIPETJIQDKS 

GRAND FESTIVAL INTERNATIONAL PERMANENT 
4 K s i o l e s B a i n s , 3,000 francs de primes 

On recoitlei adhésions, dès ipresent.àla Mairie de Slalo-les- Bains 
K e r m e H M M F l a m - i n d e s 

I 3 X T 3 > T K : B r t C 4 X r _ ( I f l - o x - c l ) 42Q33 

M e m b r e 

HORS CONCOURS 
G r a n d e 

d. _ J u r y 

Un journal illustré pour la famille 

LE fliflflS Ufflll 
3 m o i s C e s s a i : 3 f r - - 1 0 F r . P A R A N 

P a r a i t e n 1 6 p é a g e s tous l e s D i m a n c h e * 
' J P e n t ê t r e I n p a r t o n t l e m o n d e 

P n n e f l e l e s ' s s e t n s d f t e S s i d u i n o n d e e n t i e r 
U o a n e e r r a r r n e a n n é e t » " e n c o n l e a r 

M o t s e t j e t t x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a n s e s , e t c . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s t r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o du SI j u i n , 
q u i v i e n t de paraî tre , contre 15 cen t . 
Le P e t i t - B e l a r e est le journal quot idien i l lustré 

l e p lus r é p a n d u de la Be lg ique . Sa public i té e s t de 
tout p r e m i e r ordre ; P r i x d a n n o n c e s 0 ,40 cent , la 
pet i te l i g n e . — A b o n n e m e n t 30 francs l 'an.— N u m é r o 
e n v o y é g r a t u i t e m e n t . 

P o u r toTrlr c e qui c o n c e r n e la public i té d u Petit-
Belge, s 'adresser a u bureai d u journa l à M. L.Niset , 
f e rmier d e s a n n o n c e s , 4, Impasse de la Violette, 
B r u x e l l e s . 41.697 

JULUTII iflDUSFRiEL 
$2 COMMERCIAL 

-- v yU£ûES MARCHES 

ftéARCHFS D'ORIGINE 
B u e n o s - A y r e e , 1 9 j u i n . 

LA> e o u i s de l'or est à 1 9 1 0 , 0 p ias t re s p a p i e r 
IBinnfti»! * * 

L u b e c k , 2 0 j u i n . 
A p p o r t s i la fo i re d e c e t t e a n n é e 4 1 0 0 q t x . T e n 

d a n c e a u d é b u t c a l m e , p lus tard p l u s a n i m é e , d e 
s o r t e q u e v e r s ortie Heures d u m a t i n l a p r e s q u e t o 
t a l i t é d e s a r r i v a g e s s e t r o u v a i t v e n d u e . P r i x e n 
h a u s s e d e 2 à 4 R m . sur les c o u r s de l 'an d e r n i e r . 
O n p a y é p o u r g r o s s e s l a i n e s 9 8 à 1 0 5 , d i l o m o y e n 
n e s 1 0 0 à 1 1 0 , m o y e n n e s e t fines l a i n e s 1 0 8 à 1 ? 2 
R t n . 

rv 'eubrandeaburg , 2 0 j u i n . 
L e s a p p o r t s s e s o u t é l e v é s à 5 2 0 0 q t x . A f f a i r e s 

l a n g u i s s a n t e s , m a i s p r i x e n h a u s s e , p o u r les l a i n e s 
b i e n c o n d i t i o n n é e s , d e 5 à 1 0 R m . , t a n d i s q u e les 
l a i n e s m o i n s b i en c o n d i t i o n n é e s o n t s e u l e m e n t o b 
tenu l e s c o u r s d e Tan d e r n i e r . O n a p a y é p o u r 
l a i n e s m o y e n n e s 1 1 5 à 1 2 0 e t p o u r b o n n e s l a i n e s 
1 2 1 à 1 3 3 R m . P l u s i e u r s l o t s l a i n e s l a v é e s à d o s 
e t l a i n e s n o n l a v é e s s o n t re s té s i n v e n d u s à c a u s e 
l e s p r é t e n t i o r i s T r o p é l e v é e s des d é t e n t e u r s . 

artic.es

